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C’était au début du mois d’août. Nobara gisait sur le sol de la cour, au pied d’un arbre contre lequel elle avait été projetée.

— Tu veux savoir quoi sur Toge ? lui demanda Panda, la tête baissée vers elle.

Comme Megumi, la jeune fille suivait un entraînement éprouvant dans le but d’affronter d’autres exorcistes en duel, lors du tournoi inter-lycées. Le bilan n’était pour l’instant guère flatteur, puisque son adversaire la dominait outrageusement. Sa motivation restait toutefois intacte : il le fallait pour rivaliser avec Aoi Todo, ou Mai Zenin.

— Eh bien… Maki a toute mon admiration, et je vois que tu es très fort…

— Mais on dirait que tu ne me respectes pas autant.

Nobara se releva et chassa une feuille de son sweat, avant de répondre :

— C’est différent. Avec toi, j’ai l’impression de parler à une grosse peluche.

— Tu n’as pas perdu de ton mordant, après ce que tu viens de subir…

— Je me suis seulement ramassée deux ou trois fois… ça ne m’arrêtera pas !

— Tu m’en diras tant.

Panda s’assura que Toge n’était pas revenu de la pharmacie, puis il fit signe à son opposante de reprendre le combat. Il détourna le coup suivant sans difficulté, tout en continuant de discuter :

— Et donc… qu’est-ce que tu veux savoir, sur Toge ?

— J’aimerais juste mieux le connaître.

— Tu n’as qu’à lui poser des questions !

— Pour quoi faire ? Il a l’air gentil, mais les conversations sont quand même limitées…

— Ah. J’imagine qu’on s’y est habitués… hein, Maki ?

— Oui, mais Nobara n’a pas tort…

La fille de première para, sans trop de peine, les attaques de Megumi avec son arme maudite, avant de lui infliger une tape sur la tête.

— Aïe !

— Tu réfléchis trop, comme d’habitude, asséna-t-elle au garçon, qui continuait de se plaindre.

Elle n’était même pas essoufflée et se battait aussi aisément que Panda.

— Toge est sûrement le plus attentionné d’entre nous.

— Contrairement aux apparences, il est plutôt enjoué… ajouta son camarade. Et presque aussi cool que Yuta !

— Le truc, c’est qu’il a tendance à en faire trop…

— Ah bon ?

— Tu es pareil, normal que tu ne t’en rendes pas compte !

— Ce n’est pas un défaut ! On est des gentlemen, lui et moi…

Pour Nobara, parler en combattant demandait beaucoup d’énergie. Ce n’était pas le cas des deux élèves de première : la différence de niveaux était manifeste. Elle crut voir une faille dans la concentration de Panda, et tenta alors une double feinte pour le perturber, mais il ne s’y laissa pas prendre et la faucha dans la foulée.

D’une roulade, elle évita un impact brutal – les dernières semaines d’entraînement commençaient à porter leurs fruits. Malheureusement, ce n’était pas suffisant pour l’emporter.

— C’est un bon gars, notre Toge. Tu finiras par t’en rendre compte, affirma l’incarné, avisant sa mine déconfite.

— OK…

Elle avait beau s’être améliorée en réception, son corps entier lui faisait mal. Sans compter que ses vêtements étaient dans un sale état, après toutes ces chutes !
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L’été avait laissé place à l’automne. Une petite période de tranquillité avait succédé à ce qui s’était passé au pont de Yasohachi. Ce jour-là, Nobara flânait seule à Shibuya. Megumi, épuisé, s’était cloîtré dans sa chambre pour lire, tandis que Yuji était allé voir un film, dans l’unique cinéma où ce dernier était diffusé. Quant à Maki, on lui avait assigné une mission, la seconde ne reverrait pas son aînée avant un moment. Elle avait donc un peu de temps libre, qu’elle comptait employer à faire du shopping, une activité qu’elle ne pouvait pas pratiquer avec les garçons.

— Alors… j’ai pris des vêtements et des chaussures d’hiver, du maquillage…

Elle était en train de passer en revue ses achats, un sac à chaque main. Elle n’avait pas fait de folies, mais ses emplettes avaient duré plus que prévu, et elle commençait à regretter de porter des talons, peu adaptés aux longues marches.

Enfin, Nobara n’avait pas souvent l’occasion de sortir seule, et elle comptait bien en profiter… Elle plongea dans la foule tout en réfléchissant à sa prochaine destination. Elle s’était désormais habituée à Tokyo et à son effervescence, qui faisait partie de l’atmosphère de la ville.

— Je t’assure que c’est un chef-d’œuvre !

— Ça me fout en rogne…

— Tu n’es pas accompagnée ? Ça te dirait d’aller boire un verre ?

— Non, je suis occupée.

— Saumon !

— Le magasin ouvre bientôt, venez nombreux !

— T’en veux pas ?

— T’as pas assez mangé ?

— T’es lourd, lâche-moi !

— Maman, je veux ça !

Une infinité de voix, de quotidiens s’entrechoquaient ; autant de mondes disparates…

Certains trouvaient sans doute tout ce bruit gênant, mais ce n’était pas le cas de Nobara. Pour une forte personnalité comme elle, ce genre d’ambiance, où chacun pouvait exister à sa manière, avait même quelque chose de reposant.

À l’opposé, l’atmosphère de sa campagne lui avait pesé. Elle avait grandi dans une communauté fermée, repliée sur elle-même, incapable d’accepter les différences. La ville permettait la liberté, et bouillonnait de vie. On disait que les citadins ne prêtaient pas attention aux autres, et cela convenait parfaitement à la jeune fille. Personne n’irait lui reprocher de ne pas suivre les règles : chaque individu faisait ses propres choix.

Les métropoles étaient une bénédiction. Des endroits où tout était possible… comme elle allait bientôt l’expérimenter.

— Tiens ?

Alors qu’elle marchait en direction du gratte-ciel Hikarie, elle aperçut un cache-col familier, zippé de façon à recouvrir la moitié du visage. Il ne pouvait s’agir que de Toge Inumaki ! Il était en pleine discussion avec un étranger, un beau garçon aux yeux bleus.

— Je me demande de quoi ils parlent…

La curiosité de la jeune fille était piquée. Elle se rapprocha assez pour les entendre.

— I’d like to go to Shibuya 109 !

— Saumon, saumon !

— Could you tell me where I can get a taxi ?

— Œufs de saumon !

— Ah… Which way should we go ?

— Algues…

— Je veux. Aller. 109. Please ! OK ?

— Saumon !

— «Saumon » ?

— Salmon ?

— Salmon ? Why ?

— Bonite séchée…

— Hein ?

L’échange avait pris une tournure que Nobara n’aurait même pas imaginée dans ses pires cauchemars. Elle savait que Toge était un incantateur : pour éviter que ses malédictions ne touchent ses interlocuteurs, son vocabulaire était réduit aux ingrédients des boulettes de riz. Par quel malheureux hasard s’était-il retrouvé à devoir indiquer le chemin à un touriste ?

Il se débrouillait comme il le pouvait en faisant force gestes et en pointant les directions possibles du doigt, mais ça ne semblait qu’ajouter à la confusion, et agacer l’étranger. Nobara décida d’intervenir, en se glissant entre eux.

— À quoi tu joues, Toge ?

— Thon mayo !

— Bah voyons…

— Oh ! Geisha girl !

— «Geisha » ? T’es sérieux ?

Après avoir globalement saisi ce que voulait le touriste, elle parvint à lui faire comprendre que l’endroit cherché se trouvait au-delà de la gare. Il la remercia d’un « Bénie sois-tu » en secouant la main. Tout bien pesé, celui-là aussi était un drôle de phénomène.

— Saumon !

— Tu aurais pu dessiner ou utiliser ton téléphone, non ?

— Œufs de saumon.

Nobara ne le connaissait que depuis trois mois, mais elle avait fini par apprendre quelques rudiments de son langage. Megumi et Yuji s’en sortaient apparemment beaucoup mieux – même si, pour ce dernier, il y avait une bonne part de bluff. Quant aux élèves de première, ça ne leur posait pas de problème particulier. Elle, ce qui la gênait, c’était qu’habituellement elle cernait plutôt bien les gens – il suffisait d’échanger quelques coups…

Par exemple, quand elle avait rencontré Yuji, elle avait senti qu’il n’était pas un mauvais bougre. Mais face à cet étrange mode de communication, c’était une autre paire de manches.

L’apprentie exorciste avait le plus grand respect pour Maki, et elle savait qu’elle pouvait compter sur Panda. Tous deux considéraient Toge comme quelqu’un de bien. Malgré ça, l’image de ce garçon était comme floue. Ils n’étaient pas faits pour s’entendre – elle était directe et s’exprimait sans fard : ignorer ce que son interlocuteur pensait, au fond, lui semblait problématique, voire très énervant. Et si elle était parfois blessante, ce n’était pas volontaire. Elle souhaitait aussi montrer qu’elle attendait la même franchise en retour, qu’il était inutile de prendre des pincettes avec elle. Or, avec Toge, ce n’était pas si simple.

Elle ne lui en tenait pas rigueur et n’avait pas envie de se fatiguer non plus. Elle parvenait à saisir deux ou trois choses, mais ça demandait décidément trop d’efforts, au point d’en avoir mal à la tête. Les mots étaient une manifestation de l’âme, et leur extrême réduction la perturbait plus qu’elle ne voulait bien l’admettre.

Toutes ces réflexions finirent par l’agacer prodigieusement.

— Bref, peu importe… La prochaine fois qu’on t’aborde, utilise ton téléphone, d’accord ? Sur ce, j’ai des courses à faire !

— Épinards !

— OK… bye !

Elle n’avait pas compris, mais supposait qu’il lui disait au revoir. Toutefois, il la retint au moment où elle repartait en lui posant une main sur l’épaule.

— Qu’est-ce qu’il y a ?

— Bonite séchée !

— Mais encore ?

Toge se contenta de secouer la tête. Peut-être voulait-il qu’elle arrête là sa séance de shopping ? Mais elle n’en voyait pas la raison… Est-ce qu’il lui demandait de ne pas rentrer trop tard ? Oui, c’était le plus probable, et d’ailleurs tout ce qu’elle pouvait avancer comme hypothèse…

Elle apprécia l’attention et lui sourit pour le rassurer, avant d’ajouter :

— T’inquiète, je ne vais pas rester la nuit !

— Épinards !

— Je ne traînerai pas, promis !

Elle tourna ensuite les talons pour s’enfoncer dans la foule.

— Bonite séchée !

De nouveau, il tenta de la retenir mais se heurta à une vieille dame qui passait par là. Pendant qu’il aidait celle-ci à traverser la route, en guise d’excuses, Nobara avait disparu.
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Elle longea un immeuble avant de tourner à l’angle. Elle suivait le mouvement de la foule. De temps en temps, on l’interpellait pour lui distribuer des prospectus. Elle esquivait adroitement les importuns, tout en leur souhaitant intérieurement bien du courage. L’un d’entre eux se montra plus pugnace, cependant, en lui barrant le chemin.

— Excuse-moi… tu aurais une petite minute à m’accorder ?

— Hein ?

C’était un homme aux longs cheveux blonds, avec un bouc, et il portait un costume. Il était plutôt mince mais athlétique, et son sourire éclatant de blancheur contrastait avec sa peau bronzée.

— Quoi ? Qu’est-ce que vous me voulez ?

— Attends, je vais t’expliquer…

Nobara prit ce qu’il lui présentait. C’était une réaction automatique, profondément ancrée dans la psyché japonaise : quand quelqu’un tend une carte de visite, on la saisit, sans poser de questions.

— Je suis Kaya Tsurube… Comme l’indique ce papier, je travaille pour une agence de mannequins, H Production.

— Une agence de mannequins ?

Nobara regarda une deuxième fois ce qui était écrit, pour confirmation.

— Sérieux ? Vous recrutez ?

— Effectivement ! Je suis désolé si j’ai donné l’impression de te forcer la main, mais le monde de la mode est impitoyable, et je m’en voudrais de laisser passer une perle aussi éclatante !

H Production. Mannequins. Perle éclatante. Le dénommé Tsurube vendait du rêve, et il ne s’arrêta pas en si bon chemin :

— Actuellement, on lance une campagne sur le thème « mignon et puissant »… et il me semble que tu en es la parfaite incarnation !

— Vous avez l’œil, on dirait…

— Je décèle un réel potentiel, et ça ne coûte rien d’en parler, pas vrai ? Une immense carrière pourrait s’ouvrir à toi, qui sait… Ça te dirait d’être la prochaine Jennifer Lawrence ?

— Comme vous y allez ! Bon, si vous insistez, ça ne coûte rien, en effet…

— Merci, tu ne le regretteras pas !

Il en faisait un peu trop à son goût, mais elle se sentait flattée. Il était peut-être vraiment sérieux, après tout.

— Tu es bien chargée… Allons nous asseoir par là-bas, on sera plus à l’aise !

Elle le suivit volontiers, toute à ses rêves de gloire. Les carrières de mannequin et d’exorciste n’étaient pas très compatibles, mais il fallait savoir saisir les occasions quand elles se présentaient. Au moins, elle pouvait s’informer.

Étrangement, elle avait l’impression que cet homme était digne de confiance. Tout en hochant confusément la tête, elle avança d’un bon pas, persuadée alors que c’était de son propre chef.

Nobara recouvra complètement ses esprits une dizaine de minutes plus tard, alors qu’on lui attachait les mains dans le dos. Elle était assise dans une pièce équipée d’un simple bureau et d’une armoire pleine de dossiers. Très clairement, il ne s’agissait pas d’une agence de mannequins.

Les murs et le sol étaient recouverts de talismans. Les lieux avaient visiblement été préparés par une ou plusieurs personnes ayant des notions d’exorcisme.

— C’est quoi, ce plan foireux ?

— Tiens, tu es réveillée ! Mais surveille ton langage, gamine…

Tsurube était assis sur le bureau, et il fixait Nobara en coupant un cigare. Son regard glissa ensuite derrière elle.

— Koizumi ! Je t’avais pourtant dit d’y aller doucement… Tu as trop serré les liens, et voilà !

— Désolé… Elle me faisait flipper ! répondit une voix d’homme. Elle se balade quand même avec un marteau.

L’acolyte était bien bâti, sans doute aussi costaud que Panda. Il avait l’allure et la présence d’un catcheur, à l’opposé de son caractère apparemment plutôt effacé.

— Deux précautions valent mieux qu’une, tu as raison. Enfin, je ne pensais pas que tu te réveillerais si vite… Kugisaki, c’est ça ? Ça montre une sacrée volonté, je suis impressionné !

Nobara sentait la colère affluer, mais elle restait assez lucide pour comprendre qu’elle se trouvait dans une situation critique. Elle était solidement ligotée à la chaise, et elle ne percevait pas le poids familier de ses outils dans ses manches. On les lui avait pris, sans doute.

— Comment tu connais mon nom ?

— Tu me l’as dit toi-même. Non pas que tu puisses t’en souvenir…

Il la fixa encore, toujours juché sur le bureau. La lumière qui filtrait par la fenêtre empêchait la jeune fille de bien distinguer son visage, mais elle crut discerner un sourire.

— Rassure-toi, on ne te veut pas de mal. On aimerait simplement te parler.

— Comme si j’allais gober ça ! cria Nobara, instinctivement.

— S’il te plaît ? insista Tsurube.

Curieusement, la colère de la prisonnière s’évanouit aussitôt, remplacée par le désir de se fier à cet homme. Quelque chose clochait, elle s’en rendait bien compte : elle ne devait pas lui faire confiance, pourtant elle le souhaitait.

Elle trouva toutefois en elle assez de caractère pour protester :

— Je te ferai passer l’envie de sourire, tu vas voir…

Ils ne lui avaient pas attaché les pieds, elle en profita donc pour se redresser, d’un coup. Ses bras étaient indissociables de la chaise, mais c’était à son avantage : elle pouvait s’en servir pour fracasser des têtes.

Elle pivota vivement pour frapper son ravisseur, mais le meuble vola en éclats avant de l’atteindre. Le dénommé Koizumi s’était interposé, et il ne semblait pas avoir de blessures, malgré la violence du choc.

Nobara y avait mis toutes ses forces, avec pour seul résultat de se retrouver projetée à terre. Elle essaya de se relever, mais les restes de la chaise la gênaient. Elle ne put que se tortiller au sol.

— Ce n’était vraiment pas malin ! Mon ami est nul en exorcisme, mais imbattable physiquement, et il se sert de son énergie occulte comme protection. C’est un bouclier de première classe.

— Il me suffira de te frapper d’abord !

— Ta tête fait peur… Et tu rêves, gamine !

À ces mots, Nobara sentit sa détermination fléchir. Elle voulait se battre, mais elle ne voyait pas comment elle le pourrait. Tsurube éclata de rire en bougeant ses bras à la manière d’un chef d’orchestre.

— Tu ferais mieux de m’écouter. Après tout, j’utilise des incantations…

— Des incantations…

Le terme lui évoqua Toge, bien sûr. Elle savait à quel point cette forme d’exorcisme était dangereuse, et ici elle se trouvait combinée aux forces d’un expert en combat rapproché. La situation pouvait difficilement être plus désespérée.

— Je n’ai pas le niveau du clan Inumaki, cela dit. Sans amplificateur, je serais comme tout le monde, tu sais…

— Un amplificateur ?

— La carte de visite.
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